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Du 6 au 9 mars, Dimitri Mfoumou 
Titi et Marien Founey Ngombe 
représentent le Congo au Salon 
de la diaspora africaine en Côte 
d’Ivoire. Ce forum stratégique 
réunit les acteurs clés du déve-
loppement pour mobiliser exper-
tises et investissements de la 
diaspora, transformant compé-
tences et ressources en leviers 
concrets pour une Afrique entre-
prenante.                              PAGE 3

8 MARS 
Au-delà du féminisme, 
un enjeu de dignité
La Journée internationale cristallise attentions et controverses. Si les 
avancées pour les droits des femmes ont nourri le mouvement fémi-
niste, ce terme même suscite des résistances qui détournent du fond. 
Comment retrouver l’essence de cette lutte légitime, par-delà les cli-
vages idéologiques qui en masquent souvent la portée universelle et 
humaniste ? PAGE 10

MUSIQUE 

Fredy Massamba révèle 
son odyssée 2025

Virtuose vocal aux performances in-
candescentes, Fredy Massamba pour-
suit sa trajectoire fulgurante. Auréolé 
du prix du public pour « Trancestral » 
aux Belgian Worldwide Music Network 
Awards 2025, l’artiste vient de lever le 
voile sur sa feuille de route artistique. 
Une programmation ambitieuse qui 
promet de nouvelles secousses émo-
tionnelles pour ses admirateurs, dans 
le prolongement d’une carrière déjà 
couronnée de reconnaissances inter-
nationales.                                    PAGE 5

INTERVIEW 
Asteraseae May : 
« Déforestation et 
migration clandestine, 
les faces d’une même 
tragédie »

L’artiste Jacques Quentien Mayala, 35 ans, a troqué sa 
carrière en entreprise contre un pinceau qui dénonce. 
Reconnu internationalement, Asteraseae May consacre 
aujourd’hui son art à révéler les liens méconnus entre 
catastrophe environnementale et drames migratoires - 
ces « cimetières bossus » qui jalonnent déserts et mers 
d’Europe. Une vision artistique qui transcende l’actua-
lité pour explorer les racines interconnectées de nos 
crises contemporaines. Interview.                       PAGE 3

SALON DE LA DIASPORA AFRICAINE 
Deux Congolais à l’honneur à Abidjan

ONG 
Un Centre des métiers signé 
Fondation Privat-Ndeké
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Féminisme, 
au nom de la 

dignité humaine

La phrase du week-end

Identité

« PALIMPSESTE »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE MOT

« Le lion ne s’inquiète 
pas de l’opinion 
des moutons. »

 Ce terme, d’origine grecque, désigne un manuscrit dont 
l’écriture a été effacée pour être réutilisée, tout en laissant 
parfois des traces du texte original. Il est utilisé aussi au 

sens � guré pour désigner quelque chose de réutilisé ou 
de transformé mais dont l’ancienne forme subsiste.

Prénom d’origine arabe, signi� ant « digne de con� ance » 
ou « sûre ». Il évoque la douceur et la force intérieure. 
Amina est une personne profondément ré� échie et 
aimant l’harmonie. On célèbre Amina le 13 avril.

«  AMINA »

« Ne suivez pas le chemin, créez le vôtre. »

LE CHIFFRE
« 8 milliards »

C’est le nombre d’habitants que 
comptera le monde en 2025. Une 

croissance démographique continue 
avec une forte augmentation 

en Asie et en Afrique.

- RALPH WALDO EMERSON-
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L
e 8 mars cristallise passions et controverses, 
tandis que le mot « féminisme » lui-même 
se retrouve piégé dans les ornières idéolo-
giques. Derrière cette étiquette parfois gal-

vaudée se cache pourtant une quête fondamentale 
qui vise à rendre à la femme sa juste place dans l’hu-
manité.

L’histoire témoigne d’un déséquilibre profond. Relé-
guée aux seconds rôles malgré ses contributions es-
sentielles à l’économie, aux sciences et à la culture, 
la femme a naturellement aspiré à rééquilibrer 
cette injustice. L’émancipation recherchée a toute-
fois créé des situations paradoxales où l’égalité est 
confondue avec l’uniformité.

La confusion nourrit un malentendu tenace selon le-
quel les femmes entreprendraient uniquement pour 
rivaliser avec les hommes. Une telle interprétation 
masque l’enjeu véritable de notre époque. L’éman-
cipation féminine n’est pas une confrontation mais 
une nécessité collective. Une société qui sous-utilise 
la moitié de son potentiel humain se condamne à la 
stagnation.

Pourtant, comme tout individu porteur d’une mis-
sion, la femme s’épanouit pleinement dans un éco-
système de soutien. Sa vocation, ancrée dans l’esprit 
plus que dans le genre, n’a besoin d’aucune justifi ca-
tion supplémentaire.

Dans son expression la plus authentique, le fémi-
nisme devrait donc transcender l’antagonisme pour 
incarner simplement la déclinaison féminine des 
droits humains fondamentaux. Cette vision trans-
forme la relation homme-femme d’une dynamique 
d’opposition à un partenariat essentiel pour bâtir 
une société équilibrée où chacun trouve sa pleine 
dignité.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Un rendez-vous des acteurs clés 
du développement africain pour 
stimuler les collaborations et 
les investissements, offrir à la 
diaspora africaine et d’autres ac-
teurs l’opportunité de partager 
leurs expériences et de trans-
mettre leurs compétences pour 
construire une Afrique prospère.
Initié par Jocelyne Mango Lorng, 
le salon de la diaspora africaine 
symbolise  l’engagement des 
diasporas africaines à contribuer 
activement au développement 
durable du continent, tout en cé-
lébrant l’excellence et les parte-
nariats stratégiques. Il est inscrit 
dans la vision des gouvernements 
africains à mutualiser les efforts 
en vue de créer un cadre at-
trayant pour la diaspora africaine 
représentant un fort potentiel de 
développement.
L’événement a pour objectifs  
de promouvoir les projets de 
la diaspora africaine, de faire 
la promotion des opportunités 
d’investissement disponibles en 
Afrique, de renforcer les capaci-
tés et compétences des Africains 
dans divers domaines à travers 
des formations adéquates, de 
mettre en lumière des actions 

concrètes en faveur du dévelop-
pement économique, de changer 
les narratifs sur l’Afrique, de valo-
riser les hommes et femmes  qui 
façonnent l’Afrique, de construire 
une Afrique véritablement nou-
velle qui crée ses propres so-
lutions concrètes contre les 
problèmes qui minent son déve-

loppement.
La vision à travers cet événement, 
a dit la commissaire générale Jo-
celyne Mango Lorng, est celle 
d’une Afrique unie, audacieuse et 
conquérante afi n que les talents, 
les expertises et les ressources de 
la diaspora deviennent des leviers 
stratégiques pour le développe-

ment. Ce salon, a-t-elle poursuivi, 
n’est pas seulement un événe-
ment, mais plutôt une passerelle, 
un catalyseur d’opportunités, un 
espace où se tissent des synergies 
essentielles  pour bâtir l’Afrique 
de demain. La rencontre réunira 
donc divers acteurs du change-
ment dont des chefs d’entreprise, 
des entrepreneurs innovants, des 
institutions fi nancières, des uni-
versitaires,  des chercheurs, des 
acteurs de la société civile, des 
organisations continentales et 
internationales traitant des ques-
tions du développement durable 
et bien d’autres acteurs.
«  Aujourd’hui, plus que jamais, 
l’heure est à l’action, nous de-
vons transcender les fronts, dé-
passer les clivages et unir nos 
forces pour écrire une nouvelle 
page de l’histoire africaine. Une 
histoire faite de collaborations 
fructueuses, d’innovations au-
dacieuses et d’engagements 
concrets au service du  progrès. 
Je vous invite à vous joindre à ce 
mouvement, à participer à cette 
aventure collective, car l’Afrique 
que nous voulons construire a be-
soin de chacun de nous », a confi é 
Jocelyne Mango Lorng.

Plusieurs activités sont prévues, 
dont des conférences-débats, 
des tables rondes, des partages 
et témoignages, des pannels de 
discussions animés par des ex-
perts de renommée. Les thé-
matiques qui seront abordées  
couvrent  des secteurs clés du 
développement africain, tels que  
l’économie, les fi nances, le trans-
port, l’immobilier, l’éducation, la 
culture, la santé, la technologie.
Les participants profi teront aus-
si des rencontres B2B, conçues 
pour stimuler les collaborations 
entre les acteurs économiques 
africains, des masters class of-
frant à la diaspora et à d’autres 
acteurs l’opportunité de partager 
leurs expériences et  de trans-
mettre leurs compétences. Un  
concours de pitch  permettra aux 
jeunes porteurs de projets inno-
vants de se démarquer  et d’atti-
rer des potentiels partenaires. Le 
point  fort de l’événement sera le 
dîner de gala  au cours duquel des 
prix et distinctions seront attri-
bués aux Africains qui se sont dis-
tingués dans leurs différents sec-
teurs d’activités en contribuant 
au développement du continent.

Cissé Dimi

Salon de la diaspora africaine
Deux Congolais partageront leurs expériences
Dimitri Mfoumou Titi et Marien Founey Ngombe sont  parmi les intervenants de la  troisième édition du Salon de la diaspora africaine qui se tient du 6 au 9 mars 
à Abidjan, en Côte d’Ivoire.   

Les Dépêches du bassin du Congo 
(L.D.B.C.): M. Asteraseae May, 
actuellement vous travaillez sur 
la migration clandestine vers 
l’Europe, et vous dites qu’il  y a  
un rapport  avec la déforestation. 
Pouvez-vous être plus explicite ?
Asteraseae May (A.M.) : J’ai été 
inspiré par mes amis africains qui 
traversent la méditerranée pour un 
voyage « de l’enfer vers le paradis », 
cherchant à avoir une vie meilleure 
et sauver leurs familles de la mi-
sère. Plusieurs causes sont évoquées 
(économiques, politiques, sociales, 
etc.). Les lieux  de départ et les des-
tinations s’expliquent par la structure 
des réseaux sociaux. Ce voyage n’est 
pas sans danger: beaucoup de morts 
connus et non connus sur le parcours 
du désert, c’est encore misérable par 
rapport aux conditions de nos pays. 
Ces migrants utilisent leurs moyens 
pour transformer le bois en pirogue, 
bateau à voile, radeau, etc.
L.D.B.C. : Une situation qui vous 
fait dire que la déforestation et la 
migration clandestine vers l’Eu-
rope sont des sœurs jumelles?
A.M. : Les questions de la déforesta-
tion et de migration clandestine vers 
l’Europe sont liées. Cela peut étonner 
le monde ou comment l’arbre nous 
fait faire un pas vers l’Europe ? Com-
ment l’arbre devient-il un ange déchu 

des frontières de la méditerranée ? 
La déforestation est parmi les causes 
indirectes de la migration clandestine 
vers l’Europe. Les jeunes, pauvres, 
utilisent le bois comme moyen condui-
sant vers l’Europe, le bois qui conduit  
des Africains vers l’envers inattendu 
de l’eau. Je me posais la question  si le 
bois n’a pas été un moyen qui facilite 
le migrant africain d’avoir accès vers 
l’Europe.  Je suis le bois et je dis : « Je 
suis condamné à accomplir les vœux 
des pauvres et des sans espoir... Je 
suis le bois migré vers l’Europe depuis 
le commencement de la vie  et je suis  
en fi n de cycle ». Juste pour dire que 
cette déforestation conduit ces arbres 

vers l’Europe pour la transformation 
et la fabrication de meubles, cahiers 
et autres produits. En Afrique, la dé-
forestation a engendré la migration 
clandestine vers l’Europe. 
L.D.B.C. : Vous donnez de la voix 
à l’arbre pour dénoncer la voie 
qu’il emprunte (la traversée de 
méditerranée) ?
A.M.: Je m’inspire et crée des œuvres 
sur la base des troncs d’arbres en 
forme des humains et des animaux 
mais aussi des déracinés. Une mé-
thode révolutionnaire qui donne, en 
général, un aspect en utilisant le fond 
comme base et les images sur le fond. 
Avec des couches sur les tableaux. 

J’adapte l’humain et les espèces ani-
males à l’arbre en lui donnant toute 
forme en création contemporaine.  A 
travers cette méthode artistique, j’ai 
réussi à allier la lutte contre la défo-
restation et la protection de  la faune  
à la liberté d’expression artistique. De 
cette expression naissent l’art envi-
ronnemental  puis l’art écologique.
L.D.B.C.: Etes-vous tenté de mi-
grer vers l’Europe ?
A.M.: Non !
L.D.B.C.: Quel est le principal 
conseil que vous donnez aux 
jeunes qui ne rêvent que de l’Eu-
rope ?
A.M.: Le conseil  que je donne aux  
jeunes, c’est de se former, de déve-
lopper leurs pensées pour un avenir 
de leur continent, pour une protec-
tion de notre planète. Rêver de l’Eu-
rope, c’est bon, alors, posez-vous  la 
question : qu’est-ce que l’on apporte  
à l’économie européenne ? En fait, les 
jeunes se posent la question : com-
ment être en partenariat avec l’Eu-
rope pour le bon développement de 
l’économie des pays africains ou de la 
diplomatie  entre l’Europe et l’Afrique 
? A la vérité , s’il est possible d’orien-
ter les rêves des jeunes, c’est le faire 
pour des voyages dans les conditions 
normales et pour la formation ; sinon 
allez passer un bon moment avec nos 
frères européens, les ateliers, les va-

cances, les échanges culturels ; mais 
si c’est pour l’immigration clandes-
tine, c’est pouah! Ceux qui y rêvent 
sont déjà morts intellectuellement.
L.D.B.C. : C’est le message que 
vous aviez porté à la biennale 
Dak’Art 15e édition, tenue en no-
vembre dernier ?
A.M.: Depuis 2014, les Ateliers  
Saham dont je fais partie se pré-
sentent à la biennale de l’art africain 
contemporain « Dak’Art ». En révé-
lant  dans la catégorie off une exposi-
tion de jeunes talents sous le concept 
«Esthétiques en partage au-delà  des 
géographies», je me suis inscrit à 
ce projet  dont l’objectif est de faire 
dialoguer les jeunes  artistes congo-
lais  avec d’autres d’un autre pays du 
continent. Grâce à Bill Kouelani, j’ai 
réalisé ce rêve, c’était du 6 au 16 no-
vembre  2024. J’ai animé une  exposi-
tion  à la Maison des élus locaux sise 
place de l’indépendance, du 9 au 16 
novembre 2024 à Dakar, au Sénégal, 
où j’ai présenté cinq de mes œuvres  
sur la protection de l’environnement 
et des gorilles, une démonstration de 
la menace que subit notre planète  
par la déforestation. En défi nitive, la 
biennale de Dakar m’a ouvert d’autres 
univers.

Propos recuellis 
par Gastrone Banimba

Interview
Asteraseae May : « Les questions de déforestation et 
de migration clandestine vers l’Europe sont liées » 
Asteraseae May, de son identité réelle Jacques Quentien Mayala, 35 ans, a bourlingué dans plusieurs entreprises avant de prendre son pinceau et plonger dans 
l’art plastique.  Il a fait connaître sa peinture sur le plan national et international. Actuellement, il consacre son pinceau à un problème qui fait des cimetières 
bossus à travers le continent, à savoir la migration clandestine via le désert et la mer. Entretien.  

May en plein travail / Adiac 
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« Je réitère le souhait de l’implication de tous pour l’atteinte 
des objectifs fi xés », a indiqué Privat Ndeké qui promet de jouer 
pleinement sa partition pour que les activités se réalisent avec 
succès.  En effet, pour cette année, la Fondation Privat-Fré-
déric-Ndeké tiendra des formations spécifi ques des popula-
tions des arrondissements de Madibou, Makélékélé, Bacongo, 
Moungali et Talangaï pendant que se poursuivra la campagne à 
l’Écoute des jeunes dans les autres arrondissements de la ville 
capitale. « Dans le même élan, il sera ouvert le centre des 
métiers de Brazzaville après l’inauguration du siège de 
notre fondation, tandis que celui de Sibiti va être construit 
ainsi que la Maison des jeunes de Talangaï », a promis le 
président Privat Ndeké. 
Par ailleurs, il a fait savoir qu’en outre, toute assistance sociale 
sera apportée dans la mesure du possible aux concitoyens.  Ces 
nouvelles orientations relatives à l’année 2025 découlent des 
travaux du conseil d’administration de cette fondation qui est 
en train de faire ses preuves à travers le pays. Parmi les activités 
phares en 2024, il y a eu le transport des élèves pendant les exa-
mens d’État ; l’organisation de l’évaluation des meilleurs élèves 
du département de Brazzaville ; le lancement de la formation 
spécifi que des jeunes à Dolisie, dans le département du Niari et 
Sibiti dans la Lekoumou. Ce, à travers une projection refl étant 
des images qui ont illustré le titanesque travail abattu par la 
Fondation Privat-Ndeké. Enfi n, les participants ont également 
adopté les programmes d’activités de l’année 2025.

 Achille Tchikabaka

Le cerveau est exposé à une quantité 
énorme d’informations en peu de temps, 
ce qui peut entraîner une surcharge co-
gnitive et de la fatigue mentale. Cette 
surcharge peut rendre diffi cile la concen-
tration sur des tâches importantes et 
provoquer une sensation de confusion 
ainsi que de stress.
Les réseaux sociaux montrent souvent 
des versions idéalisées de la vie des 
autres, ce qui peut mener à des senti-
ments d’inadéquation et de faible es-
time de soi. En voyant constamment 
des images de succès et de bonheur, les 
utilisateurs peuvent se sentir inférieurs 
et insatisfaits de leur propre vie, ce qui 
peut contribuer à des problèmes de san-
té mentale comme la dépression et l’an-
xiété.
Passer beaucoup de temps sur son té-
léphone, surtout avant de dormir, peut 
perturber le cycle de sommeil en raison 
de la lumière bleue émise par les écrans. 
Cette lumière interfère avec la produc-
tion de mélatonine, l’hormone du som-
meil, rendant plus diffi cile l’endormisse-
ment et affectant la qualité du sommeil. 
Un mauvais sommeil peut à son tour ag-
graver les problèmes de santé mentale.
Le «scrolling» infi ni peut devenir ad-
dictif, car il active les circuits de ré-
compense du cerveau, rendant diffi cile 
l’arrêt. Chaque nouvelle publication ou 
notifi cation peut déclencher une libé-
ration de dopamine, créant un cycle de 
dépendance où l’utilisateur ressent le 
besoin de continuer à faire défi ler pour 
obtenir sa «dose» de satisfaction.
Passer trop de temps en ligne peut ré-
duire les interactions sociales en per-

sonne, ce qui peut mener à des senti-
ments de solitude et d’isolement. Les 
relations virtuelles ne remplacent pas 
les interactions humaines réelles, et un 
manque de contact social direct peut 
avoir des effets négatifs sur la santé 
mentale.

Solutions pour réduire les effets né-
gatifs
L’utilisation excessive des réseaux so-
ciaux peut avoir des effets négatifs sur la 
santé mentale et le bien-être. Toutefois, 
en adoptant certaines stratégies, il est 
possible de limiter ces effets et d’instau-
rer des habitudes plus saines.
Pour commencer, l’utilisation d’appli-
cations de gestion du temps d’écran 
est une solution effi cace pour fi xer des 
limites quotidiennes sur l’utilisation des 
réseaux sociaux. En effet, ces applica-
tions aident à prendre conscience du 
temps passé en ligne et à instaurer des 
habitudes plus saines.
Ensuite, prendre des pauses régulières 
est essentiel pour se détacher de l’écran 
et faire des activités physiques ou so-
ciales. Par exemple, il est bénéfi que de 
se lever et marcher toutes les heures, ou 
de planifi er des moments sans téléphone 
pour se concentrer sur d’autres activités.
Par ailleurs, réduire les distractions en 
désactivant les notifi cations non essen-
tielles est une stratégie effi cace. Ainsi, 
cela permet de diminuer l’envie de vé-
rifi er constamment son téléphone. En 
limitant les interruptions, il devient plus 
facile de rester concentré sur des tâches 
importantes et de réduire le stress.
De plus, éviter l’utilisation des écrans 

au moins une heure avant de se cou-
cher contribue à améliorer la qualité du 
sommeil. Pour cette raison, il est recom-
mandé de lire un livre, de pratiquer la 
méditation ou d’écouter de la musique 
apaisante comme alternatives relaxantes 
pour préparer le corps et l’esprit au som-
meil.
En outre, utiliser des techniques de 
pleine conscience ou de méditation aide 
à rester présent et à réduire le stress lié 
à l’utilisation excessive des réseaux so-
ciaux. En somme, la pleine conscience 
permet de développer une relation plus 
saine avec la technologie en encoura-
geant une utilisation consciente et inten-
tionnelle.
D’autre part, favoriser les interactions en 
face à face renforce les liens sociaux et 
réduit les sentiments de solitude. Ainsi, 
participer à des activités communau-
taires, rencontrer des amis ou passer du 
temps avec la famille sont des moyens 
effi caces de maintenir des relations so-
ciales solides.
En conclusion, choisir de suivre des 
comptes inspirants et apportant du 
contenu positif, plutôt que ceux provo-
quant des sentiments négatifs, permet 
de créer un environnement en ligne plus 
sain et plus encourageant.
Enfi n, l’adoption de ces stratégies per-
met de réduire les effets négatifs du 
«scrolling» infi ni et d’améliorer la santé 
mentale. Les experts recommandent, en 
effet, de prendre conscience de l’utilisa-
tion des réseaux sociaux et de mettre en 
place des habitudes saines pour préser-
ver le bien-être.

 Chris Louzany

Les groupes musicaux africains sont invités à sou-
mettre leurs candidatures au plus tard le 23 mars pour 
participer au concours « Visa for music 2025 ». Cette 
initiative vise à promouvoir les artistes et les mu-
siques d’Afrique ainsi que du Moyen-Orient, offrant 
une plateforme essentielle pour la visibilité des talents 
émergents et favorisant les échanges artistiques entre 
cultures diverses.    
Le festival propose des showcases live, des conférences, des 
ateliers et des rencontres professionnelles, offrant une oppor-
tunité de découvrir de nouvelles sonorités et de partager des 
idées. Visa for music réunit artistes, producteurs, agents et 
professionnels de l’industrie musicale, créant un espace pro-
pice à l’innovation et à la collaboration.
Pour être éligible, chaque groupe doit respecter certains cri-
tères. Il doit proposer un projet live de 40 minutes dans l’une 
des trois catégories principales : musiques du monde et fusion, 
musiques contemporaines et urbaines, ou musique électro-
nique (DJ et VJ). Tous les membres du groupe doivent avoir 
plus de 18 ans, être actifs depuis au moins un an, et justifi er 
d’une expérience scénique signifi cative. Ils doivent également 
présenter un répertoire original de 40 minutes en live.
Les groupes ayant déjà candidaté sans être sélectionnés 
peuvent réappliquer. Les artistes ayant participé à une édition 
précédente de Visa for music, il y a plus de trois ans, sont éga-
lement encouragés à soumettre une nouvelle candidature, à 
condition de présenter un groupe ou un projet différent.
Les cachets artistiques ainsi que les frais de voyage tels que 
les billets d’avion ou de train ne seront pas pris en charge par 
les organisateurs de Visa for music. Les frais de visa marocain 
ne sont pas couverts non plus. Cependant, une scène équipée 
sera mise à disposition pour le showcase, bien que certains ins-
truments spécifi ques ne soient pas fournis. Les artistes devront 
apporter ces instruments eux-mêmes.
Visa for music prendra en charge l’hébergement et les trans-
ferts aéroportuaires pour un maximum de six membres par 
groupe, pour une durée d’une à trois nuits, selon le pays de 
résidence des participants. Chaque membre du groupe recevra 
un per diem de 500 MAD (dirhams marocains) le jour du show-
case, avec un plafond de 3 000 MAD par groupe. La promotion 
du showcase sera assurée par le réseau Visa for music, utilisant 
divers canaux de communication pour mettre en avant les per-
formances des artistes.
Enfi n, un pass artiste sera offert à chaque membre du groupe 
ainsi qu’au manager, donnant accès à toutes les activités de 
Visa for music, y compris les conférences, ateliers et ren-
contres professionnelles. Cela offre une opportunité précieuse 
de réseautage et de développement de carrière, en permet-
tant de rencontrer des professionnels de l’industrie musicale 
et d’explorer de nouvelles collaborations. Pour toute question, 
contactez : showcase@anya.africa.

Ch.L.

ONG 
La Fondation Privat-Frédéric-Ndeké entend créer 
un centre des métiers à Brazzaville 
La Fondation Privat Ndeké a tenu sa session du conseil d’administration le 28 février à Brazzaville. Au sortir de ces échanges, le président de ladite fondation, 
Privat Ndeké, a annoncé des grands chantiers cette année dont l’inauguration du siège de leur fondation.  

Privat Ndéké lors de l’assemblée général 

Technologie
L’impact du «scrolling» sur la santé mentale
L’essor des réseaux sociaux a introduit une nouvelle habitude dans notre quotidien : faire défi ler sans fi n du 
contenu sur nos téléphones. Que ce soit sur TikTok, Instagram ou X (anciennement Twitter), des millions d’uti-
lisateurs passent des heures à «scroller», absorbés par un fl ux ininterrompu de publications. Cette pratique, 
bien que divertissante, peut avoir des effets néfastes sur la santé mentale et le cerveau.    

Visa for music 2025
Les candidatures attendues 
jusqu’au 23 mars
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«États-Unis Charabia» se dis-
tingue par son habileté à fusion-
ner les rythmes traditionnels 
congolais avec des sonorités mo-
dernes. Les arrangements musi-
caux sophistiqués et les paroles 
poignantes invitent les auditeurs 
à un voyage sonore. Simplice 
Okabe explore les thèmes de 
l’identité, de l’ouverture d’esprit 
et de la coexistence des cultures, 
offrant une réfl exion profonde 
sur les enjeux contemporains de 
la mondialisation.
L’artiste a puisé son inspiration 
de ses nombreuses expériences 
à travers le monde. Ayant voya-
gé aux États-Unis, en Europe et 
dans plusieurs pays africains, il 
a su intégrer des éléments mu-
sicaux variés, allant du jazz et 
du blues à la rumba congolaise. 
Cette diversité de styles se re-
trouve dans la chanson, créant 
une harmonie qui séduit un large 
public.
À travers ce single, Simplice Oka-
be délivre un message puissant 
et universel : embrasser la diver-
sité et célébrer les différences. 
«États-Unis Charabia» est une 
ode à la rencontre des cultures, 
portée par la voix envoûtante de 
l’artiste et une production impec-
cable. Les paroles évoquent des 
histoires de voyages, de décou-
vertes et d’acceptation, touchant 
le cœur et l’esprit de tous ceux 
qui l’écoutent.
Depuis sa sortie, «États-Unis Cha-

rabia» rencontre un succès reten-
tissant. Le single s’impose rapide-
ment comme un incontournable 

des playlists, séduisant les fans 
et les critiques. Les réseaux so-
ciaux regorgent de commentaires 

élogieux, saluant la créativité et 
l’audace de Simplice Okabe qui 
a réussi à captiver son public et 

à susciter un engouement autour 
de son œuvre.
Fort de ce succès, l’artiste pré-
pare déjà de nouveaux projets 
ambitieux. Il prévoit de collaborer 
avec d’autres talents de la scène 
internationale, promettant des 
morceaux encore plus innovants 
et inspirants. Les fans peuvent 
s’attendre à de belles surprises 
dans les mois à venir, alors qu’il 
continue de repousser les limites 
de la musique et de la créativité.
En plus de ses talents musicaux, 
Simplice Okabe s’engage égale-
ment dans diverses causes so-
ciales et humanitaires. Il utilise 
sa musique comme un vecteur 
de changement positif, organi-
sant des concerts de charité et 
soutenant des initiatives visant 
à améliorer les conditions de vie 
des communautés défavorisées. 
Cet engagement renforce encore 
l’impact de son message et la por-
tée de son œuvre.

À Propos de l’artiste
Simplice Okabe est né à Braz-
zaville . Dès son plus jeune âge, il 
a montré une passion pour la mu-
sique. Après des années de travail 
acharné et de dévouement, il est 
devenu l’un des artistes les plus 
respectés et aimés de sa généra-
tion. Sa capacité à transcender les 
frontières culturelles et à toucher 
un public diversifi é témoigne de 
son talent exceptionnel.

Chris Louzany

Auteur-compositeur et inter-
prète, Fredy Massamba s’est il-
lustré dans le soul, le hip-hop, le 
funk ainsi que les polyphonies 
africaines. Son album «Trances-
tral» produit par Didier Touch et 
Rodriguez Vagama et enregistré 
entre Yaoundé, Bruxelles, Paris et 
Montréal, navigue entre hip-hop, 
soul et rumba congolaise. Coé-
dité par RFI talent et Hangar, à 
travers un jeu de chant polypho-
nique mixé dans un groove im-
parable de sonorités des peuples 
ruraux et urbains, «Trancestral» 
fait voyager le public au cœur du 
royaume de son enfance. Le mu-
sicien transmet, par ailleurs, son 
héritage afro-européen à travers 
un univers empreint d’histoires 
et d’opportunités, en s’inspirant 
du passé pour chanter le pré-
sent. On retrouve dans ce nouvel 
opus la participation des artistes 
d’Afrique, d’Europe, d’Amérique 
tels que Lokua Kanza de la Répu-
blique démocratique du Congo, 
Djeli Tapa du Mali, Wandah du 
Congo, Suka Ntimu du Rwanda, 
Funkis du Cameroun.
« Je connais d’où je viens, je 

connais les musiques tradition-
nelles de chez moi, avec tout 
ce patrimoine que le Congo a, 
j’ai eu cette chance de pouvoir 
côtoyer beaucoup d’artistes 
de renommée tels que Manu 

Dibango, Salif Keita, Mory 
Kanté, Papa Lema avec qui je 
travaillais. J’ai aussi ce côté 
hip-hop qui m’accompagne 
depuis mon enfance. Je suis 
hip-hop, je suis jazz et j’aime 

les musiques qui fusionnent, 
mais en même temps, j’aime la 
rumba congolaise. Toutes ces 
musiques, lorsque je les mé-
lange ensemble, ça donne tout 
simplement Fredy Massamba 
», a-t-il déclaré.
Né en 1971, à Pointe-Noire, Fredy 
Massamba n’est pas arrivé dans le 
monde musical par hasard. L’ar-
tiste l’a hérité de son père et de 
sa mère qui chantaient dans une 
chorale grégorienne. C’est en 
écoutant la radio qu’il découvre 
la rumba congolaise dès son en-
fance. A l’âge de 14 ans, il intègre 
une chorale où il commence à 
chanter et jouer la percussion. 
En 1991, il fait partie du célèbre 
groupe de percussion Les tam-
bours de Brazza et entreprend 
une tournée mondiale. En 1997, 
Fredy Massamba est contraint 
de quitter son pays à cause de la 
guerre qui y éclate.
En Europe, il s’impose comme 
artiste talentueux et respecté 
pour son professionnalisme et 
l’étendue de son registre musical. 
Il est sollicité dans de nombreux 
featuring et collaborations avec 

les artistes de la World music tels 
que Zap Mama, Didier Awads ou 
Mamou Gallo. Quand il sort «Eth-
nophony», son premier album 
solo, il est Kora Awards 2021 à 
Abidjan, dans la catégorie meil-
leur artiste masculin d’Afrique 
centrale.
Infatigable, Fredy Massamba en-
chaîne les collaborations et se re-
trouve au cœur du méga succès 
belge produit par Fabrizio Lassol 
et Alain Platel Reguim pour un 
mélange de musique classique de 
chants lyriques, de musiques afri-
caines qui réinventent Mozart. Ce 
projet est diffusé pendant quatre 
ans en Afrique, en Amérique du 
Nord et en Europe entre 2016 à 
2020. Il pose ensuite ses valises 
au Cameroun pour une résidence 
d’un an. Son partenariat avec le 
label Ndabott de Krotel lui a per-
mis de mettre sur le marché son 
troisième album qui explore les 
recoins ensoleillés des rythmes 
africains, en les mariant habile-
ment à la musique urbaine, au 
hip-hop et aux sonorités jazz.

Cissé Dimi

Musique
Fredy Massamba dévoile son agenda musical 2025
Le joker de la scène qui secoue le public par la sensibilité des vibrations de ses cordes vocales, offrant des performances scéniques, continue son 
épopée musicale. Après avoir été sacré lauréat du prix du public pour son album «Trancestral», dans le cadre des Belgian Worlwide Music Network 
Awards 2025, Fredy Massamba, via son compte Facebook, vient de dévoiler son agenda musical de l’année.  

Musique
«États-Unis Charabia» de Simplice Okabe
Simplice Okabe, l’un des artistes talentueux de la scène musicale congolaise, dévoile son dernier single «États-Unis Charabia». Ce morceau promet 
de devenir un véritable hymne à la mondialisation et à la diversité culturelle, propulsant l’artiste vers de nouveaux sommets.    
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Ata ozali » de Franklin Boukaka
Beaucoup plus connu dans le microcosme littéraire qu’il a marqué d’une empreinte indélébile, Henri Lopes a écrit le texte de la chanson « Ata ozali », parue 
en 1972 dans l’album le « bucheron » de Franklin Boukaka. Exécuté en Ré mineur, ce morceau joué exclusivement sur piano par Manu Dibango prône l’unité 
des Congolais.  

« 
Ata ozali vili, ata mongala, ata mo-
kongo, ozali kaka mwana Congo, 
ozali kaka mwana Congo, ozali 
kaka mwana Congo ». « Qui que 

tu sois, Vili, Mongala ou Mokongo, tu es 
Congolais ». Cette phrase qui conclut l’in-
tention de l’auteur est corroborée par des 
motivations à la cohésion : « Solo zoba oyo 
alingi ko bunda na ndeko, tango nkoyi 
akoti na lopango ». « Est imbécile celui 
qui se met en querelle avec son frère pen-
dant que l’ennemi arrive ». « Soki nkoyi a 
koti na ndako na yo, loba vili, loba linga-
la, loba kikongo, nkoyi ako yoka monoko 
yango te, nkoyi ako yokela yo mawa te, 
nkoyi ako liya se yo ». « Si le lion venait 
à t’attaquer même si tu parles ta langue 
vili, lingala ou kikongo, il n’aura pas pi-
tié de toi. Il fi nira par te dévorer ».
En outre,  l’auteur édifi e le peuple sur le 
douloureux passé commun des grands-pa-
rents : « Ba nbulumbulu ba kanga tata 
na yo, ba mema ye na Congo Océan, ba 
sala soni na mama na yo, ba beta fi mbo 
na ndeko na yo, ba fi ngaki yo makaku ». 
« Les miliciens du temps colonial ont en-
chaîné et déporté ton père, ils ont violé ta 
mère, ils ont fouetté ton parent, ils t’ont 
insulté Macak ».   
Cette magnifi que œuvre chantée en lingala 

a été magistralement interprétée dans l’irré-
sistible voix de ténor de Franklin Boukaka et 
l’intrépide doigté de Manu Dibango au pia-
no. Parue sous les auspices du label « Pho-
nogram » en format 33 tours, référencé SAF 
50001, sa particularité est qu’elle s’ouvre et 
se prolonge par un Ré mineur pour se termi-
ner par un Ré majeur. Notons que la chanson 
« Ata ozali » fut interprétée en 1999 par le 
groupe de rap du Congo Brazzaville « Biso 
na Biso » dans l’album « Racines ».
Né en 1937, Henri Lopes est un écrivain de 
renom du Congo Brazzaville. Il a occupé de 
hautes fonctions politiques.  Premier mi-
nistre de 1973 à 1975, il est nommé en 1982 
fonctionnaire de l’Unesco à Paris puis ambas-
sadeur. Dans la littérature, il est auteur de : 
Tribaliques en 1971, Romance en 1976, Sans 
Tamtam en 1977, le pleurer-Rire en 1982, le 
chercheur d’Afrique en 1989, Sur l’autre rive 
en 1992, Les Lys et le Flamboyant en 1997, 
Dossier classé en 2002, Ma grand-mère ban-
toue et mes ancêtres Gaulois, en 2003, Un 
enfant de Poto-poto, en 2012, Le Méridional, 
en 2015, Il est déjà demain, en 2018. Dans 
le domaine musical on lui doit le texte de 
l’hymne national « Les Trois glorieuses », 
exécuté par l’ensemble Musical de l’Eglise 
Armée du salut.

Frédéric Mafi naLa pochette du disque 
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Les Dépêches du Bassin du 
Congo (L.D.B.C.) : Vous ve-
nez de publier un livre sur la 
fragilité de la vie, quel est son 
message de fond ?
Yanick Gemaël Mboumba 
Mboumba (Y.G.M.M.) : La fra-
gilité ne serait pas une simple 
donnée biologique ou sociale, 
mais une structure fondamentale 
du vécu humain. Notre ouvrage 
explore comment la fragilité se 
donne à l’expérience, à la fois 
comme un phénomène d’épreuve 
(maladie, perte, incertitude) et 
comme une ouverture existen-
tielle qui rend possible le sens, 
l’empathie et la profondeur de 
nos relations.
Ce qu’il faut comprendre, c’est 
que  nous sommes jetés dans le 
monde avec une conscience ai-
guë de notre propre précarité. 
Or, nous habitons un corps vul-
nérable, traversé par des sensa-
tions fragiles et des perceptions 
toujours incomplètes et confuses. 
Dans cette optique, la fragilité 
n’est pas simplement une menace 
: elle est aussi ce qui rend possible 
la profondeur de l’expérience hu-
maine. C’est parce que la vie est 
fragile qu’elle peut être intense, 
précieuse et porteuse de sens.
L.D.B.C. : Pour parler de la 
fragilité de la vie, à l’image du 
musicien congolais Kosmos 
Moutouari, pouvez-vous suc-

cinctement en spécifi er les 
particularités ou les étapes ?
Y.G.M.M. : La vie est un fl ux d’ex-
périences précaires, où chaque 
instant perçu est aussitôt menacé 
par l’écoulement du temps. Nous 
vivons dans une tension entre 
ce qui est vécu et ce qui nous 
échappe temporellement, ce qui 
fait de la fragilité une structure 
de l’existence et non une simple 
contingence. De ce fait, tout or-
ganisme est soumis à la détério-
ration, à la maladie et à la mort. 

L’équilibre du vivant est instable, 
constamment menacé par des 
facteurs internes et externes.
En effet, nos certitudes, nos 
émotions et notre identité sont 
malléables, infl uençables et vul-
nérables aux événements. La 
conscience de la fi nitude hu-
maine engendre angoisse et 
quête de sens. Les civilisations et 
les institutions reposent sur des 
équilibres précaires. Les crises, 
les confl its et les bouleverse-
ments témoignent de la fragilité 

des structures humaines.
L.D.B.C. : Comment vous est 
née l’idée de ce livre ?
Y.G.M.M. : L’idée m’est venue 
d’une observation profonde du 
réel qui se donne en se retirant 
de cette tension constante entre 
l’éphémère et le durable, entre la 
maîtrise et l’imprévisible. Chaque 
expérience humaine, qu’elle soit 
intime ou collective, révèle cette 
précarité fondamentale : la briè-
veté du bonheur, la vulnérabilité 
des corps, l’instabilité des certi-
tudes, la fragilité de nos réalités 
uniques.
C’est en contemplant ces instants 
suspendus, où tout peut basculer 
– une maladie, une perte, une ca-
tastrophe, un bouleversement in-
térieur –, que j’ai pris conscience 
de cette vérité essentielle et 
existentielle : la fragilité n’est pas 
un accident, mais une condition 
intrinsèque de l’existence. Elle 
n’est pas qu’une menace, elle est 
aussi ce qui donne à la vie son 
intensité, son urgence et sa pro-
fondeur.
L.D.B.C. : Que pensez-vous 
de la relation entre l’homme 
contemporain et sa fragilité ?
Y.G.M.M. : La relation entre 
l’homme contemporain et sa fra-
gilité est paradoxale : il cherche 
à la fuir tout en étant constam-
ment confronté à elle. L’homme 
de notre temps est en quête de 

la performance, l’effi cacité et le 
contrôle de tout, l’idée même de 
fragilité est perçue comme une 
faiblesse qu’il faudrait surmon-
ter. L’homme contemporain s’en-
toure de technologies, de confort 
et de protection, espérant ainsi 
s’affranchir des incertitudes et 
des vulnérabilités inhérentes à la 
condition humaine. Pourtant, ces 
tentatives d’évitement ne font 
que rendre la fragilité plus criante 
lorsqu’elle ressurgit de manière 
brutale : face à une crise sanitaire, 
une catastrophe écologique, un 
effondrement économique ou en-
core une détresse existentielle.
L.D.B.C. : Comment les socié-
tés africaines perçoivent-elles 
la fragilité ?
Y.G.M.M. : La perception de la 
fragilité dans les sociétés afri-
caines révèle une compréhension 
profondément interconnectée de 
l’existence humaine. Plutôt que 
d’être une condition individuelle 
et isolée, la fragilité se manifeste 
comme une expérience partagée, 
vécue dans un tissu de relations 
et de signifi cations collectives. La 
fragilité devient alors une dimen-
sion de l’être-au-monde, un état 
d’être ouvert et inter-relié, non 
seulement avec autrui, mais avec 
le cosmos tout entier.

 Propos recueillis 
par Aubin Banzouzi

Interview
Yanick Gemaël Mboumba Mboumba: « C’est parce que la vie 
est fragile qu’elle peut être intense, précieuse et porteuse 
de sens »
Universitaire congolais, Yanick Gemaël Mboumba Mboumba vient de publier son seizième ouvrage intitulé ‘’La fragilité de la vie’’, aux éditions Muse. Il a voulu en 
parler à nos lecteurs à travers cet entretien.  

Le festival Atlantide de Nantes, dit 
les mots du monde à Nantes, est un 
événement littéraire international 
d’accès gratuit et libre visant à faire 
circuler, apprécier et partager au 
plus grand nombre et notamment 
aux jeunes. L’objectif est de mettre 
en lumière les différents héritages, 
témoigner de la vivacité des littéra-
tures du monde et promouvoir les 
jeunes écrivains. Il s’agit donc d’un 
événement de réfl exion pour scru-
ter le présent et le futur à partir de 
Nantes; un des grands laboratoires 
pour faire émerger des formes iné-
dites de la vie sociale, économique, 
politique, culturelle et artistique 
d’aujourd’hui et de demain.
Sous la direction artistique de 
l’écrivain franco-congolais Alain 
Mabanckou, le festival Atlantide 
réunira pour cette édition plus 
d’une cinquantaine d’auteurs des 
cinq continents dont le Congolais 
Dibakana Mankessi et bien d’autres 
pour partager leurs langues, leurs 
langages, leurs imaginations, leurs 
visions et engagements. A travers 
les formes de roman graphique, 

de poésie, de fi ction, d’essai ou 
des canons du roman traditionnel, 
toutes les littératures du monde 
vont pendant quatre jours, à  tra-
vers rencontres et de débats litté-
raires épanouies, se plonger dans 
cet univers très complexe. « La 13e 

édition de notre festival Atlantide 
confi rme ce que nous proclamons 
depuis longtemps. La ville de 
Nantes est désormais la capitale 
française de l’optimisme cultu-
rel et de l’imaginaire du monde. 
Les auteurs des quatre coins du 

monde retrouveront chaque an-
née un territoire où les langues 
et les langages cohabitent, dia-
loguent grâce aux rencontres, 
aux entretiens et aux lecteurs qui 
font la singularité de ce grand 
rendez-vous », a indiqué Alain 
Mabanckou, directeur artistique du 
festival
Avec la treizième édition, le festival 
Atlantide, a-t-il ajouté, entre dans 
une nouvelle ère entamant, en ef-
fet, la deuxième décennie avec la 
détermination de continuer à pro-
poser des choix littéraires et ar-
tistiques originaux, ambitieux qui 
traduisent les enjeux des sociétés.  
Evénement incontournable pour 
les passionnés des littératures mon-
diales, l’édition de cette année sera 
encore plus riche en découvertes, 
en rencontres car les auteurs in-
vités exploreront, par ailleurs, des 
thématiques diverses, profondes et 
complexes, à savoir les drames de 
l’histoire, les confl its dans le monde, 
le bouleversement des cités, les 
questions des marges continentales 
ou insulaires, les quêtes d’identité, 

les fl ux migratoires, le terrorisme, 
la montée du racisme, les séquelles 
des affrontements coloniaux.
Au programme de cette édition 
fi gurent, entre autres, des confé-
rences-débats, des tables-rondes, 
des cafés littéraires qui seront de 
belles opportunités pour mieux 
faire la connaissance entre les 
écrivains du Nord et du Sud ; des 
ateliers de livre jeunesse spéciale-
ment conçus pour éveiller l’amour 
de la lecture chez les jeunes ; des 
moments de lecture pour découvrir 
et redécouvrir l’univers des écri-
vains et de lire leur narration, de 
rendre hommage aux pionniers des 
littératures qui continuent de mar-
quer durablement la mémoire des 
générations actuelles et futures. « 
Nous travaillons pour accueillir 
au mieux les auteurs du monde 
entier, et faire de cette 13e édition 
un temps de partage et d’échange 
dont nous avons tous besoin dans 
ce contexte politique incertain », 
a affi rmé Alain Mabanckou.

Cissé Dimi

Festival Atlantide de Nantes

Le Congo représenté par deux auteurs
Ouverte sur le monde, la 13e édition du festival Atlantide qui se tient du 6 au 9 mars à Nantes, en France, fait côtoyer les auteurs interna-
tionaux et nationaux ainsi que le grand public en réunissant une cinquantaine d’auteurs pour partager les mots du monde et croiser leurs 
points de vue littéraires sur les grands enjeux et les défi s des sociétés.    
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Les tintements de la cloche 
de Kindamba s’entendent 
à plus de vingt kilomètres. 
Appelée « Mudumu », cette 
cloche renoue avec ses mis-
sions dont la principale est 
d’appeler les fi dèles au culte. 
Ce come back, réalisé grâce 
à la mobilisation de la dias-
pora (En réalité, il s’agit des 
ressortissants du consis-
toire de Kindamba vivant à 
Brazzaville), constitue une 
performance pour un consis-
toire rural qui a subi les 
affres de la guerre civile de 
1997-2000 ; mais aussi le re-
nouvellement des remercie-

ments à l’endroit du peuple 
suédois, auteur du don de 
cette cloche, dans les années 
de l’achèvement des travaux 
de construction du temple 
(1969-1970).
Pendant plus de dix ans, 
le temple protestant de 
Kindamba a été privé de sa 
chère cloche de plus de deux 
tonnes. Elle avait été descen-
due de sa tour qui avait subi 
des fi ssures consécutives 
à ses balancements. On ne 
parlait plus de cloche pour 
appeler au culte, annoncer 
des événements,…Le tour 
qui la portait constituait un 

véritable danger aussi bien 
pour le temple que pour les 
personnes. Ainsi, la décision 
de la descendre était salu-
taire. Mais devant la diffi cul-
té de construire un nouveau 
clocher en remplacement de 
la tour délabrée, le consis-
toire de Kindamba se trouva 
dans l’incapacité. Il fi t alors 
appel aux ressortissants du 
consistoire regroupés au 
sein de la plateforme appe-
lée «5e paroisse».
En septembre dernier, les 
travaux ont pu démarrer à la 
faveur de la commémoration  
du « Mudumu 2024 », c’est-

à-dire le réveil spirituel dans 
les pays de Mpangala, sur-
venu le 22 juillet 1960, soit 
le deuxième jour de la re-
traite spirituelle, marquant 
l’inauguration de la nouvelle 
paroisse par la mission sué-
doise. Les travaux d’implan-
tation du socle du clocher 
furent lancés et fi nalement, 
le 8 février 2025 marque 
leur fi n avec la fi xation de 
la cloche. Le coup  d’essai 
a inondé tout kindamba et 
a eu le mérite de raviver de 
vieux souvenirs, séchant les 
larmes de nombreux fi dèles 
de ce consistoire.

Désormais, c’est un pylône, 
de la même hauteur que la 
tour abandonnée, qui por-
tera la cloche du temple 
protestant de Kindamba. Ce 
nouveau clocher est placé à 
l’entrée du temple, côté ser-
viteurs donnant sur l’aller 
du baptistaire comme pour 
rappeler cet autre souvenir 
du 22 Juillet 1960, à savoir  
le pigeon blanc (Symbole 
de l’ange) qui avait ce jour-
là pris le chemin du lieu du 
baptême, le chemin de la ri-
vière Loudzouri.

Gastrone Banimba 

Religion 
Dix ans après, la cloche de « Mudumu » à Kindamba 
reprend ses échos 
La cloche du temple de l’Eglise évangélique du Congo de Kindamba, dans le département du Pool, a sonné le 8 février, après plus d’une décennie de silence. Un 
événement qui a suscité la joie dans la ville et ses environs.  

Chronique Renessence

Le droit de vivre
Imaginez qu’un jour, en tant qu’autorité quelconque, que quelqu’un vous donne le droit de décider de qui doit vivre et de qui doit 
mourir. Imaginez-vous seulement un instant de l’étendue de votre pouvoir ? Et aussi paradoxalement de votre capacité de nuire?   

U
n jour, l’on me posa la question au milieu d’une fl opée d’une tren-
taine d’individus très jeunes, si j’avais moi le droit de vivre. Évi-
demment la question m’a prise de court. La personne en face 
de moi, en autorité de la santé fl anquée d’un papier sur lequel 

l’encre stipulait qu’elle avait le droit de me poser ce genre de question, dé-
veloppa son argumentaire.
Est-ce que ma vie en valait la peine, m’avait-elle demandé, disons-le avec 
une certaine désinvolture. Pourquoi fallait-il que je souffre autant, disons 
grosso modo selon elle pendant vingt-cinq ans et pourquoi fallait-il que je 
fasse ainsi souffrir ma famille, tant sur le plan moral que fi nancier ? Vingt-
cinq ans de souffrances lourdes et inutiles et aussi à quoi cela serait-il en 
vrai ? Étais-je réellement un bon investissement puisque du jour au len-
demain, d’après elle, je pouvais m’arrêter de respirer et au fi nal tout cela 
n’aurait servi à rien. Toute cette souffrance et cet investissement se mon-
treraient alors inutiles.
C’est le genre de question qu’on n’oublie pas. Le genre de question qui nous 
font poser un regard différent sur la société qui nous entoure. Cette ques-
tion dans le fond pourrait être résumée en celle-ci : « As-tu le droit de vivre 
?»
Mais avec du recul. Qui a vraiment le droit de poser ce genre de question 
? Qui est entré dans la trame des âmes, en est sorti, pour décider de qui 
pouvait vivre ou mourir ? Qui a conçu le souffl e et l’excellente, la perfor-
mante, l’inégalable machine humaine dotée d’un esprit analogue à l’étendue 
de l’univers pour décider qu’une conception entre guillemets de mauvaise 
qualité, défaillante, même si elle avait réussi à vaincre l’océan des épreuves 
de la vie in-utero, ne méritait rien de plus qu’une caisse à six planches si ce 
n’était peut-être une sorte de four crématoire pour la purifi er de sa préten-
tion à la vie ? Qui a le droit de décider sur la base d’un tracé de l’encre sur 
un papier qu’une vie est moins valeureuse qu’une autre ? À l’aune de quels 
paramètres peut-on juger de ce qu’il sortira d’un certain schème d’énergie ?
Au-delà de ce que nous avions ressenti ce jour-là, au-delà du sentiment 
d’avoir été effacée à la gomme dans un monde parallèle potentiel si tant il 
est qu’il existât, nous avions pris conscience de la chose suivante : la condi-
tion humaine était souvent pétrie d’orgueil et de suffi sance et qu’il fallait 
avoir fait le parcours du combattant, le chemin de la croix pour réaliser le 
sacré d’un cœur qui bat. Cet honneur, cette grâce, ce privilège n’étaient pas 
accordés à tout le monde. Nous étions donc des porte-voix, des porte-éten-
dards non pas pour quémander notre droit à la vie mais pour la vivre plei-
nement et joyeusement.

 Princilia Pérès
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Les souvenirs de la musique congolaise

Négro succès, un orchestre qui a marqué le Pool 
Malébo (1)
L’orchestre Négro succès a marqué d’une empreinte indélébile l’arène musicale du Pool Malébo au cours des décennies 1960 et 1970.   

L
e Négro succès, fondé en 1962 à 
Kinshassa, en République démo-
cratique du Congo, par le chan-
teur, auteur-compositeur Léon 

Bombolo alias Bolhen (Ancien sociétaire 
de l’Ok Jazz), accueillera divers artistes 
comme Vicky Longomba, Léon Zozo Amba, 
Gaspard Luwowo alias Gaspy (Chanteurs 
), Armando Brazzos, Jean Dinos (Guitare 
accompagnement), Samy Kiadiaka (Tou-
mbas), Empompo Loway – Aka dit Deysse 
(Saxo).
Aussitôt après sa création, le groupe signe 
avec la maison d’édition Loninguisa et 
sort ses premiers enregistrements, entre 
autres, «Liwa ya Samuel» et «Mwana aboya 
mama» de Bolhen, «Tomato» et «Soki yo 
bimi na mwana ya bato» de Vicky Longom-
ba. En 1964, le Négro succès, après avoir 
enregistré plusieurs départs dont celui de 
Vicky Longomba qui fi t un come back dans 
l’Ok Jazz, décide de recruter le petit-frère 
du grand maître Luambo Makiadi Franco, 
Siongo Bavon Luambo alias Bavon Marie 
Marie, auteur compositeur, chanteur et 
guitariste virtuose.
L’orchestre se recompose ainsi qu’il suit : Gaspard Luwowo dit 
Gaspy, Hubert Dihunga dit Djeskin, Flujos, Jojo, Moro Beya 
Maduna alias Moro Maurice, Zozo (Chanteurs), Bavon Ma-

rie Marie (Guitare solo), Mogo (Guitare accompagnement), 
Alphonse Epayo dit Alphonso le Brun (Guitare basse), Fre-
dos (Tumba), Maproco, Bosmin, Andrey Menga (Saxo). A 
noter que l’entrée du célèbre guitariste Bavon Marie Marie 

fut un tournant de haute portée artistique au 
regard de la plus-value qu’il apporte dans le ré-
pertoire du Négro succès. Lors de la première 
sortie au bar vis-à-vis, en décembre 1964, les 
mélomanes découvrent la «ruma ondemba» au 
tempo accéléré de la guitare de Bavon Marie 
Marie, s’inspirant ainsi de son frère aîné Fran-
co. Il ajouta dans les balades rythmiques de sa 
guitare solo du «Konono» (Un rythme kongo 
de la région d’origine de ses parents du Bas-
Congo). Un style qui connaîtra un succès im-
mense parmi les mélomanes des deux rives du 
fl euve Congo et hissa le Négro succès au fi r-
mament de la musique congolaise. Des tubes 
comme «Lucie», «Mabé ya mbila», «Na zangui 
heritier», «Réel changement», «Catho moké», 
«Mokolo Nzambé ako pesa nga chance», pro-
duits en 1966 aux éditions Tcheza  de Roger 
Izeidi en sont une parfaite illustration.
D’autres titres seront produits en 1967 après 
la rupture du contrat avec Roger Izeidi et avec 
l’arrivée dans le groupe de Joseph Mulamba dit 
Mujos (Chanteur), à savoir «Muassi ya libala», 
«Kobota elengui», «Mille Zaïres pour Lucie», 
«Libala ya ngaï na Zozo» ou encore «Etabé ya 

mofudé», «Nakota zébola», etc., des chansons restées cé-
lèbres dans la mémoire congolaise. A suivre

Auguste Ken Nkenkela 

Les Dépêches du Bassin du 
Congo (LDBC) : Qu’est qui 
a prévalu aux critères de 
votre choix ? 
Simon Pamba (S.P) : Oui, 
il y a eu un préalable. Dans 
l’exercice de mes fonctions de 
promoteur des écoles, je suis 
à ma troisième distinction. 
D’après des enquêtes menées 
au Congo Brazzaville, j’étais 
parmi les meilleurs cadres 
africains qui s’emploie à bon 
escient en matière d’éducation 
de la jeunesse.
LDBC : Lors de votre mot à la 
tribune vous avez fait un petit 
cours de management à l’as-
sistance. Alors que vous n’êtes 
pas passé par une formation en 
management le long de votre 
carrière. Qu’est-ce que vous lui 
avez transmis comme savoir ?
S.P : Au cours de cette céré-
monie, on m’avait demandé de 
dire quelque chose sur com-
ment j’ai réussi de manager le 
personnel de mon école. Mais, 
je leur ai dit attention. Il y a 
des cours académiques ; le ma-

nagement est enseigné dans 
le monde. Donc sous le cliché 
des démarches traditionnelles. 
Entre-temps, moi, au fi l des 
temps, je crée des innovations. 
Je leur ai dit que je vais mettre 
à votre profi t ce que j’ai inven-
té comme concept en matière 

de management concernant 
le secteur qui est le système 
éducatif. J’ai créé ce que l’on 
appelle en termes de mana-
gement deux principes qui 
n’existent pas : catégorie ma-
nagériale subjective et la ca-
tégorie managériale objective. 

Dans la première par exemple-
pour ne parler que de ça, j’y 
loge des attitudes et des apti-
tudes des dirigeants. Concer-
nant les attitudes, nous avons 
la douceur et la sévérité. Donc 
le directeur pour bien mener 
son activité doit observer l’al-
ternance entre la douceur et la 
sévérité.
LDBC : Maintenant quelle 
trajectoire donnez-vous à 
votre entreprise ?
S. P : Je voudrais dire ici qu’il 
ne faut jamais se contenter de 
tricher, mais ce que j’ai à faire, 
c’est de travailler dur pour le 
développement de mon école. 
Parce que le monde n’est pas 
fi gé. Si jamais la recherche ap-
pliquée en matière de manage-
ment et dans le domaine de la 
science est fi gée, la structure 
sociale stagne. 
LDBC : A l’entrée de votre 
école il y a un site touris-
tique moderne. Pourquoi y 
avoir pensé ?
S.P : La conception qui 
consiste à penser que l’école 

doit évoluer en vase clos, de-
vait cesser. Une bonne école 
doit avoir une grande ouver-
ture d’esprit, et ne doit pas 
vivre en ghetto mais elle doit 
prendre tous les phénomènes 
que le monde vivant nous im-
pose. Parce que les élèves 
vivent dans un environnement. 
Dans cet environnement nous 
avons les eaux, la faune, la 
fl ore, la manifestation dans le 
ciel des tonnerres, le soleil. Ce 
que moi j’appelle par la réalité 
objective. Et celle-ci ne doit 
pas échapper aux enfants ; ils 
ne doivent pas enjamber la vé-
rité du milieu. C’est pourquoi 
dans l’environnement scolaire, 
il doit y avoir des échantillons. 
Une école qui n’enseigne qu’en 
rapport avec la logique interne 
des disciplines est une mau-
vaise école, à mon avis. Elle 
doit plutôt intégrer dans le 
contenu des enseignements les 
phénomènes que nous avons.

Propos recueillis 
par Achille Tchikabaka 

Interview
Simon Pamba « le directeur pour bien mener 
son activité doit observer l’alternance entre 
la douceur et la sévérité »
La cérémonie de la remise des distinctions honorifi ques s’est déroulée aux Tours Jumelles de Brazzaville. Parmi les meilleurs managers de cette année qui s’est 
terminée, il y a eu l’inspecteur Simon Pamba, promoteur des écoles la Maïeutique de par sa façon de manager le personnel à sa charge. Le Prix Best Managing 
Award 2024 qu’il a eu lui donne plus de force à travailler davantage, sans relâche en cette année nouvelle. Entretien.  
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La femme, de tout temps et 
dans presque tous les recoins du 
monde, a souvent été traitée en 
sous-humain, au rôle purement 
secondaire, voire accessoire, sou-
vent réduit à la simple nécessité 
de la perpétuation d’une lignée.
Pourtant, et depuis toujours, à 
travers les sociétés, son rôle s’est 
avéré essentiel dans l’écono-
mie, les religions, les sciences, la 
culture, mais aussi la protection 
et la défense de plusieurs civilisa-
tions. Elle a conservé une image 
en second plan et le narratif se-
lon lequel la femme représente 
le sexe faible est encore celui qui 
domine dans la pensée collective. 
La domination de l’homme sur la 
femme a été sans commune me-
sure et les mauvais traitements 
qui en découlaient ont mené vers 
un déséquilibre profond que les 
femmes ont, naturellement, ten-
du à rééquilibrer par une émanci-
pation à tous prix et sans condi-
tion aucune.
Sont-elles ainsi devenues égales 
de l’homme, traitées de façon 
égalitaire avec des conditions ne 
serait-ce que physiques, natu-
relles, qui étaient bien loin d’être 
identiques? À tout Seigneur, tout 
honneur, les hommes ont pris les 
femmes au mot et tendent à les 

traiter en hommes là où elles ne 
peuvent l’être, se satisfaisant ainsi 
de les voir en quelque sorte être 
prises à leur propre jeu.
Ainsi, quand une femme au-
jourd’hui décide de prendre sa 
vie en main, elle est de facto mise 
au défi  d’y arriver seule. Ce qui 
n’est pas possible pour personne. 
Même pas pour un homme.
Il est de pensée collective de 
croire, et c’est faux de le penser, 
que les femmes entreprennent 
pour se faire égales des hommes 
sinon supérieures à eux. L’on 
pense que leur aspiration à 
l’émancipation est un affront à la 
fi gure masculine à laquelle elles 
sont, selon certains des prin-
cipes religieux et traditionnels, 
soumises par l’entremise de la fi -
gure du père, ou du mari à qui est 
transmis le relai des soins et de 
la protection lors de l’alliance du 
mariage et à qui elles doivent alors 
respect et obéissance, presque 
aveugle. La femme est donc litté-
ralement perçue comme étant un 
être à soigner, à l’égal d’un enfant, 
et qui soigne à son tour les enfants 
nés de l’union, présentée comme 
un honneur au sein des commu-
nautés.
Cependant, la société est globa-
lement faite de 50% de femmes, 

voire plus. Des femmes passives 
dans un foyer, réduites à un rôle 
nourricier et reproductif, c’est à 
peu près la moitié de forces vives 
d’une nation, une force qui est 
sous-exploitée ou négligée.
Or dans toutes les nations, en 
Afrique et dans le monde, plus 
encore en Afrique de l’Ouest, la 
femme est un moteur important 
de l’économie que ce soit dans 
l’économie tertiaire, secondaire 
ou de premier plan. Les respon-
sabilités qui lui incombent de 
tenir un foyer et de prendre soin 
de son mari ainsi que de ses en-
fants prouvent ainsi ses capacités 
multipotentielles, multitâches 
qui fascinent tant ces messieurs. 
Mais une réalité est vraie, aucune 
femme ne peut être performante 

sans un système de soutien.
Comme n’importe quel décideur 
ou n’importe quel entrepreneur, 
elles ont besoin d’être formées, 
conseillées, instruites, guidées, 
aiguillonnées, soutenues soit par 
un mentor, soit par un époux, ou 
encore par un cercle d’amis ou 
d’experts. Personne ne se fait seul 
et derrière la réussite d’une fi gure 
emblématique se cache souvent 
la réussite d’un réseau de soutien, 
d’une famille, d’un certain milieu.
Leur profession ou leur mission 
se révèle, dans les plus belles 
histoires, être une vocation qui 
n’a plus besoin d’être justifi ée 
que celle d’un homme. Les vo-
cations ont trait à l’esprit plus 
qu’à un simple caprice social ou 
individuel. Elles ont un ancrage 

profond et nécessitent une assise 
profonde qui vient de divers hori-
zons.
Une femme qui a une mission 
n’est pas un homme transformé 
en femme. C’est une femme qui 
a une vision et la vision fait par-
tie du domaine de l’esprit. Et si 
l’on est bien d’accord que nul ne 
connaît le sexe des anges, sans 
doute que les vocations n’ont pas 
de sexe non plus.
Le féminisme ne devrait pas 
être une source de défi s et de 
challenges constants, d’une ten-
sion constante, entre les hommes 
et les femmes mais revenir à sa 
motivation première, rendre à la 
femme sa dignité au travers des 
droits humains qui lui reviennent. 
Le féminisme ne devrait alors 
n’être simplement que la version 
féminine des droits humains.
La femme ne devrait en cela rien 
perdre de sa douceur et des ver-
tus qui lui sont foncièrement 
rattachées. Elles font sa force. 
Et parce qu’elle ne peut se faire 
seule, elle devrait ne jamais per-
cevoir en l’homme un ennemi 
déguisé mais un partenaire, un 
co-équipier important à son édifi -
cation personnelle puis à l’accom-
plissement de sa mission.

Princilia Pérès

8 mars
Rendre à la femme sa dignité au travers 
des droits humains
Sujet d’actualité de premier plan, le 8 mars suscite depuis plusieurs années tous les égards, tous les intérêts mais aussi toutes les passions. En effet, la lutte pour 
la revendication des droits des femmes et leur obtention progressive a profondément nourri le courant du féminisme, qui comme bien des termes en « isme « révèle 
un certain extrémisme qui tend à faire perdre de vue les motivations profondes de cette lutte légitime.    
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Bourses d’études de l’Université 
de Toronto

Bourses en ligne

Le Saviez-vous ?
Le pagne, un symbole fort de la Journée 
internationale des droits des femmes
Chaque 8 mars, le monde comémore la Journée internationale des droits des femmes, une occasion de mettre en lumière les luttes et les avancées en faveur 
de l’égalité des sexes. Célébrée cette année sur le thème «  Pour toutes les femmes et les fi lles : droits, égalité et autonomisation », en Afrique cet événement 
prend une dimension particulière, notamment à travers un élément emblématique, le pagne.  

L’Université de Toronto propose un large éventail de bourses d’études qui répondent à divers critères.  
• Mérite académique : récompensant les résul-
tats scolaires exceptionnels.
• Performances sportives : pour les étudiants-ath-
lètes.
• Engagement communautaire : encourageant 
les actions au service de la communauté.
• Besoins fi nanciers : soutenant les étudiants 
ayant des ressources limitées.
• Leadership : pour les étudiants ayant démontré 
des capacités de gestion et d’infl uence.
• Soutien aux étudiants autochtones et noirs : 
promouvant l’inclusion et la diversité.
• Et bien d’autres catégories adaptées aux be-
soins spécifi ques.
L’Université de Toronto : un leader de l’enseigne-
ment au Canada
Fondée en 1827, l’Université de Toronto est si-
tuée à Toronto, en Ontario. Avec ses 97 678 étu-
diants, dont 28 433 internationaux provenant de 
170 pays, elle est la plus grande université du Ca-
nada. Son rayonnement international et ses pro-
grammes diversifi és attirent chaque année des 
milliers de candidats.

UN FINANCEMENT GÉNÉREUX ET DI-
VERSIFIÉ
Chaque année, l’Université de Toronto attribue 
plus de 7 100 bourses d’admission, pour un mon-
tant total de 166 millions de dollars. Ces bourses, 
souvent automatiques, récompensent les candi-
dats en fonction de leurs résultats académiques.
Pour les cycles supérieurs (master, doctorat et 
postdoctorat), l’Universté de Toronto offre envi-
ron 2 400 bourses. Ces fi nancements varient se-
lon le type de programme (professionnel ou de 
recherche) et incluent :
• Subventions
• Bourses de recherche
• Allocations

POURQUOI CHOISIR L’UNIVERSITÉ 
DE TORONTO ?
Outre ses bourses attractives, l’Université de To-
ronto se distingue par :
• Une qualité d’enseignement reconnue mondia-
lement.

• Des opportunités de recherche uniques.
• Une ville dynamique et multiculturelle, idéale 
pour les étudiants internationaux.

COMMENT POSTULER ?
Les bourses d’admission sont souvent attri-
buées automatiquement, mais il est essentiel de 
consulter les critères spécifi ques pour chaque 
programme. Les candidats aux cycles supérieurs 
doivent également se renseigner sur les options 
de fi nancement offertes par leurs facultés res-
pectives.

CONCLUSION
Étudier à l’Université de Toronto, c’est intégrer 
l’une des meilleures institutions du monde tout 
en bénéfi ciant d’un soutien fi nancier de premier 
plan. Que vous soyez un étudiant en quête d’ex-
cellence académique, un leader engagé ou un 
athlète talentueux, l’Université de Torento a une 
bourse pour vous.

Par Concoursn

Un tissu chargé de messages

D
epuis des décennies, le pagne est devenu un véritable porte-voix des 
revendications féminines. Chaque année, un modèle spécifi que est 
conçu pour l’occasion, souvent orné de motifs et de slogans célébrant 
la femme, son rôle dans la société et son combat pour l’égalité. Ce 

textile coloré, au-delà de son esthétisme, est un support de communication 
puissant. Il raconte des histoires, transmet des valeurs et fédère les généra-
tions.

Un symbole d’unité et de fi erté
Porté lors des défi lés, des conférences et des rassemblements, le pagne du 8 
mars est bien plus qu’un simple vêtement. Il incarne la solidarité féminine, met-
tant en avant la force et la résilience des femmes. Dans certains pays, les insti-
tutions et les entreprises offrent ce pagne à leurs employées, leur permettant 
ainsi d’affi rmer leur engagement en faveur des droits des femmes.

Un vecteur économique pour les femmes
Le pagne n’est pas seulement un symbole culturel, il représente aussi un levier 
économique pour de nombreuses femmes. Les commerçantes, couturières et 
stylistes tirent parti de cette forte demande pour développer leur activité. À 
travers la confection et la vente de vêtements ou d’accessoires, il contribue à 
l’autonomisation fi nancière des femmes, un aspect essentiel de leur émancipa-
tion.

Un engagement à renforcer
Si le pagne du 8 mars célèbre les femmes et leur combat, il ne doit pas masquer 
les défi s persistants en matière d’égalité. Il est crucial que cette journée ne se 
résume pas à un simple port vestimentaire, mais qu’elle soit l’occasion d’un en-
gagement concret pour l’éducation des fi lles, l’égalité salariale et la lutte contre 
les violences faites aux femmes.

 Jade Ida Kabat



LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

12 I SANTÉ
N° 310 - Vendredi 7 mars 2025

On sait que la chaleur extrême af-
fecte la santé et accroît le risque 
de mortalité prématurée. Les 
personnes âgées y sont particuliè-
rement exposées. Mais impacte-
t-elle également le vieillissement 
biologique, l’âge réel de notre 
organisme ? Lorsque celui-ci est 
plus élevé que l’âge chronolo-
gique, il constitue alors un facteur 
de risque de survenue de patho-
logies liées à l’âge et de mortalité.
Selon une étude menée par des 
chercheurs de l’Université de Ca-
lifornie du Sud (USC), dont les 
résultats ont été publiés dans la 
revue Sciences Advances, le 26 
février, les personnes exposées 
à davantage de journées de forte 
chaleur vieillissent plus rapide-
ment que celles qui le sont moins. 
Concrètement, l’exposition à la 
chaleur extrême accélérerait le 
vieillissement biologique.

L’épigénétique au cœur 
du vieillissement biologique
Les scientifi ques se sont penchés 
sur l’âge biologique de 3 600 par-
ticipants, résidant sur l’ensemble 
du territoire des Etats-Unis. Du-
rant six ans, des échantillons 
de sang ont été prélevés afi n de 
détecter les changements épi-

génétiques, les modifi cations 
chimiques qui régulent l’expres-
sion des gènes sans changement 
sur l’ADN. Des changements qui, 
rappelons-le, sont réversibles car 
ils sont sous l’infl uence de l’envi-
ronnement. Pour y parvenir, les 
chercheurs ont eu recours à des 
horloges épigénétiques, des tests 
biochimiques qui permettent de 
défi nir l’âge biologique d’un indi-
vidu.
Ces données ont ensuite été com-
parées à l’indice de chaleur de leur 
lieu de résidence des participants 
et au nombre de jours de chaleur 
rapportés par le National weather 
service, service national de mé-
téorologie, entre 2010 et 2016. Les 
jours de chaleur comprenaient les 
trois niveaux de chaleur retenus 
par l’instance étatsunienne : entre 
26 et 32 degrés (prudence), de 32 
à 39 degrés (prudence extrême), 
au-delà de 39 degrés (danger).

Un vieillissement 
précipité dans les régions 
les plus chaudes
« Les participants vivant dans 
des zones où les jours de cha-
leur, défi nis comme des niveaux 
de prudence extrême ou supé-
rieurs se produisent la moitié 

de l’année, comme à Phoenix, 
en Arizona, ont connu jusqu’à 
14 mois de vieillissement bio-
logique supplémentaire par 
rapport à ceux vivant dans des 
zones avec moins de 10 jours 
de chaleur par an, a déclaré 
Eunyoug Choi, co-autrice de 
l’étude, dans un communiqué 
de l’USC. (…) Le simple fait de 
vivre dans une zone avec plus 
de jours de chaleur vous fait 
vieillir plus vite biologique-
ment. »  Et cette corrélation per-
sistait malgré la prise en compte 
de facteurs tels que l’activité phy-
sique, la consommation d’alcool, 
le tabagisme, le niveau de reve-

nu…
Les horloges utilisées ont pu com-
parer les changements épigéné-
tiques après une exposition à de 
courtes périodes de fortes cha-
leurs (7 jours) et des périodes plus 
longues (de 30 à 60 jours). Selon 
les résultats, ces changements, 
et le vieillissement biologique qui 
les accompagne, se déclenchent 
rapidement et pourraient même 
s’accumuler avec le temps.

L’importance de l’humidité, 
combinée à la chaleur
L’humidité, également prise en 
compte dans l’indice de chaleur, 
joue aussi un rôle. « Il s’agit vrai-

ment de la combinaison de la 
chaleur et de l’humidité, en 
particulier pour les personnes 
âgées, car elles ne transpirent 
pas de la même manière. Car 
nous perdons dans ces condi-
tions notre capacité à bénéfi cier 
de l’effet de refroidissement de 
la peau qui provient de l’évapo-
ration de la sueur, a commenté 
Jennifer Ailshire, gérontologue 
et principale autrice de l’étude. 
Si vous êtes dans un endroit 
très humide, vous n’obtenez pas 
autant de cet effet de refroidis-
sement. Vous devez examiner 
la température et l’humidité 
de votre région pour vraiment 
comprendre quel pourrait être 
votre risque ».
Pour la scientifi que, alors que le 
réchauffement climatique est en 
marche, de même que le vieillis-
sement de la population, il est 
important de mettre en place 
des stratégies pour éviter l’expo-
sition aux fortes chaleurs. Et de 
citer des aménagements urbains 
simples à mettre en place : trot-
toirs et arrêts de bus ombragés, 
création d’espaces verts, planta-
tion d’arbres…

Destination santé

La HAS a publié, le 26 février, 
de nouvelles recommandations 
à l’adresse des professionnels 
de santé de premier recours 
concernant les femmes et l’al-
cool. « L’évolution des usages 
et les risques associés à cette 
consommation d’alcool ap-
pellent à renforcer l’informa-
tion et l’accompagnement des 
femmes et ce, tout au long de 
leur vie. Il est ainsi néces-
saire d’aborder ce sujet ré-
gulièrement en consultation, 
d’en faire un sujet de santé 
comme les autres (tabagisme, 
activité physique…), en veil-
lant à éviter tout jugement 
moral et en étant attentif aux 
choix de vie, à l’intimité et à 
l’environnement de chaque 
femme », note la HAS.
Selon l’autorité sanitaire, les 
femmes restent moins enten-
dues que les hommes, égale-
ment moins dépistées et prises 
en charge par les professionnels 
de santé. En revanche, elles 
sont davantage jugées négative-
ment. Pourtant, outre les agres-
sions, notamment sexuelles, qui 
sont plus fréquentes chez les 
femmes, les risques pour la san-
té liés à la consommation d’al-
cool sont aussi amplifi és chez 
elles par rapport aux hommes. 

Quels sont-ils ?

1 – Le risque hépatique 
Plusieurs études l’indiquent, 
femmes et hommes ne sont pas 
égaux face aux risques hépa-
tiques liés à l’alcool. Ainsi, se-
lon une méta-analyse publiée 
en 2019, la consommation d’un 
verre par jour par rapport aux 
abstinents de longue date mon-
trait un risque accru de cirrhose 
du foie chez les femmes, mais 
pas chez les hommes. De plus, 
le risque pour les femmes était 
systématiquement plus élevé 
que pour les hommes.
Très concrètement, selon le 
centre hépato-biliaire de l’hô-
pital Paul-Brousse (Villejuif), 
le risque de cirrhose devient 
important aux alentours de 30 
grammes d’alcool par jour (3 
verres) chez la femme, contre 
50 grammes d’alcool (5 verres) 
chez l’homme, pendant une du-
rée d’au moins 10 ans.

2 – Le risque cérébral
Selon le National institute on 
alcohol abuse and alcoholism 
américain, l’alcool provoque des 
lésions cérébrales plus rapide-
ment chez les femmes que chez 
les hommes. Elles sont aussi da-
vantage sujettes aux trous noirs 

que les hommes.
En outre, on sait que l’alcool 
impacte le développement des 
cerveaux adolescents. Là aussi, 
les risques sont accrus chez les 
adolescentes. Une étude a ob-
servé une activité cérébrale in-
férieure et de moins bons résul-
tats à un test de mémoire chez 
les adolescentes qui déclaraient 
avoir bu avec excès par rap-
port à celles qui buvaient peu 
ou s’abstenaient. Ces résultats 
n’ont pas été retrouvés chez 
les jeunes hommes. De même, 
les adolescentes qui buvaient 
beaucoup ont montré une plus 
grande réduction de la taille des 
zones cérébrales impliquées 
dans la mémoire et la prise de 

décision que les adolescents qui 
buvaient beaucoup.

3 – Le risque cardiovascu-
laire
Chez les femmes, la consomma-
tion régulière d’alcool accroit 
le risque cardiovasculaire. Elle 
élève la pression artérielle, aug-
mentant le risque d’hyperten-
sion. Elles sont également plus 
exposées aux risques d’accident 
vasculaire cérébral et de fi brilla-
tion atriale (trouble du rythme 
qui devient trop rapide et irré-
gulier). Ce type d’arythmie sur-
vient à partir de 10g d’alcool par 
jour chez les femmes et 30g d’al-
cool par jour chez les hommes.

4 – L’augmentation du risque 
de cancer du sein
Selon l’Institut national du can-
cer, « 15 % des cancers du sein 
sont liés à la consommation 
d’alcool régulière, même mo-
dérée ». A en croire les scienti-
fi ques, un composé produit lors 
de la métabolisation de l’alcool 
par l’organisme – l’acétaldé-
hyde- pourrait endommager 
l’ADN des cellules mammaires. 
La boisson pourrait aussi être 
responsable d’une hausse de 
la production d’œstrogènes, 
facteur de risque de cancer du 
sein.
A noter : Alors que la question 
de la consommation d’alcool est 
trop souvent abordée avec les 
femmes par les professionnels 
de santé dans le cadre de la 
périnatalité uniquement (gros-
sesse, allaitement), la HAS 
souligne que cette qu’elle n’est 
pourtant pas spécifi que aux 
femmes. Ainsi, « les troubles 
du spectre de l’alcoolisation 
fœtale (TSAF) peuvent aus-
si résulter des usages des 
hommes (via la toxicité de 
l’alcool transmise par les 
spermatozoïdes) et non pas 
uniquement des femmes du-
rant leur grossesse ».

D.S.

Changement climatique

Les vagues de chaleur accélèrent le vieillissement biologique
Une récente étude suggère que les fortes chaleurs accélèrent le vieillissement biologique. Une découverte qui fait réfl échir à l’heure du réchauffe-
ment climatique et du vieillissement de la population.  

Consommation d’alcool

Ces quatre risques auxquels les femmes sont plus exposées
Alors même que les risques pour la santé liés à la consommation d’alcool sont amplifi és chez les femmes par rapport aux hommes, celles-ci sont moins bien prises 
en charge par les professionnels de santé. Quels sont ces risques accrus auxquels la Haute autorité de santé (HAS) entend sensibiliser les soignants ? 
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Plaisirs de la table

A la découvert du « za’atar »

RECETTE 
Poulet Nyembwe 
INGRÉDIENTS (POUR 4 PERSONNES) 
• 1 poulet entier (ou 4 cuisses de poulet)
• 250 g de pâte d’arachide (ou beurre d’arachide naturel)
• 2 oignons
• 3 tomates fraîches (ou 1 boîte de tomates pelées)
• 2 gousses d’ail hachées
• 1 cuillère à soupe de concentré de tomate
• 1 cube de bouillon (facultatif)
• 1 cuillère à soupe de poudre de piment (facultatif)
• 3 cuillères à soupe d’huile de palme (ou huile végétale)
• 1 bouquet garni (thym, laurier)
• Sel et poivre (au goût)
• 500 ml d’eau (ou plus selon la consistance de la sauce)
• 1 citron (facultatif)

PRÉPARATION :
1. Préparer le poulet :
o Découpez le poulet en morceaux et lavez-le bien. Vous pouvez le faire mariner 
avec du sel, du poivre, et un peu de citron si vous le souhaitez pendant environ 
30 minutes.
2. Cuisson du poulet :
o Dans une grande casserole, chauffez l’huile de palme (ou l’huile végétale). 
Ajoutez les morceaux de poulet et faites-les revenir jusqu’à ce qu’ils soient do-
rés de tous les côtés (environ 10 minutes).
o Retirez les morceaux de poulet et réservez-les. Dans la même casserole, faites 
revenir les oignons émincés et l’ail haché pendant environ 5 minutes.
3. Préparer la sauce d’arachide :
o Ajoutez les tomates fraîches coupées en dés ou les tomates pelées en boîte 
dans la casserole avec les oignons. Faites cuire pendant 10 minutes, jusqu’à ce 
que les tomates soient bien réduites.
o Incorporez le concentré de tomate, la pâte d’arachide, et ajoutez un peu d’eau 
pour obtenir une consistance lisse de sauce. Mélangez bien et laissez cuire pen-
dant environ 5 minutes.
o Si la sauce est trop épaisse, ajoutez un peu d’eau pour ajuster la consistance.
4. Cuisson du poulet dans la sauce :
o Remettez les morceaux de poulet dans la casserole avec la sauce d’arachide. 

Ajoutez le bouquet garni, le cube de bouillon (si vous l’utilisez), et le piment en 
poudre si vous aimez les plats épicés.
o Couvrez et laissez mijoter pendant 30 à 40 minutes à feu doux, en veillant à 
ce que le poulet soit bien cuit et tendre. N’oubliez pas de vérifi er de temps en 
temps si la sauce ne devient pas trop épaisse, auquel cas vous pouvez ajouter 
un peu d’eau.
5. Finalisation :
o Goûtez la sauce et ajustez le sel, le poivre, et le piment selon votre goût. Si 
vous voulez un goût plus prononcé, vous pouvez ajouter un peu de citron pour 
rehausser la saveur.
6. Servir :
o Servez votre Poulet Nyembwe avec du riz blanc, du manioc, ou des plantains 
frits. Ce plat est généralement très savoureux et riche en saveurs africaines.
Astuce : Ce plat peut également être accompagné de légumes comme des épi-
nards ou des gombos pour un repas plus complet.
Le Poulet Nyembwe est un plat typique du Gabon, simple, mais tellement sa-
voureux grâce à sa sauce onctueuse à base de pâte d’arachide. Un véritable 
délice à découvrir !

Recette par ‘’Les petits Plats de Sandra’’ 

C’est un mélange d’épices originaire du Moyen-Orient, particulièrement populaire en Syrie, au Liban, en Israël et en Jordanie. Le za’atar est souvent utilisé pour 
assaisonner une variété de plats, allant des viandes aux légumes, en passant par les pains et les dips.

Ingrédients du Za’atar :
Le mélange traditionnel de za’atar se compose générale-
ment de :
• Thym (l’ingrédient principal, qui lui donne son goût her-
bacé)
• Sésame (qui apporte du croquant et de la richesse)
• Sumac (une baie rouge qui ajoute une note acide et lé-
gèrement fruitée)
• Sel (pour l’assaisonnement)
• Origan (souvent inclus pour un goût plus intense)
• Marjolaine (ou d’autres herbes méditerranéennes)

Goût et Utilisation :
Le za’atar a une saveur unique, qui combine des notes her-
bacées, légèrement citronnées, avec un goût de noisette 
grâce aux graines de sésame. C’est une épice parfaite pour 
parfumer vos plats sans être trop dominante.

Quelques idées d’utilisation :
1. Sur du pain pita : Mélangez le za’atar avec de l’huile d’oli-
ve et badigeonnez sur du pain pita avant de le faire cuire au 
four pour créer un pain parfumé et délicieux.
2. Dans les marinades : Utilisez-le pour mariner du poulet, 
de l’agneau ou des légumes avant de les griller ou de les 
rôtir.
3. Avec du yaourt : Mélangez le za’atar avec du yaourt na-
ture pour un dip savoureux à servir avec des légumes ou 
des chips de pita.
4. En assaisonnement de légumes : Saupoudrez-le sur des 
légumes grillés ou des salades pour ajouter une touche mé-
diterranéenne.

Bienfaits du Za’atar :
Le za’atar est non seulement délicieux, mais aussi bé-
néfi que pour la santé. Le thym et l’origan sont riches en 
antioxydants et peuvent avoir des propriétés anti-infl am-
matoires, tandis que le sumac est réputé pour ses effets 
bénéfi ques sur la digestion.

Le za’atar est une épice polyvalente qui peut vraiment en-
richir vos plats de saveurs orientales authentiques. C’est 
une véritable invitation à explorer la richesse des cuisines 
du Moyen-Orient !

Par ‘’Les Petits Plats de Sandra’’
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Vous proposez des solutions éclai-
rantes. Vous vous sentirez l’âme d’un 
meneur et aimerez prendre des dé-
cisions au sein d’un groupe. Cette 
période sera propice pour tous les 
projets que vous voulez voir aboutir.

Votre famille est d’un grand soutien 
pour vos différents projets. Vous vous 
sentez écouté et pris au sérieux et cela 
vous donnera la confi ance nécessaire 
pour avancer. L’amour de vos proches 
est inestimable.

Vous agissez en suivant votre ins-
tinct et cette attitude vous donne-
ra raison ces prochaines semaines. 
Vous cherchez écarter les chemins 
tout tracés pour ne vous fi er qu’à 
vous-même, vous en serez agréa-
blement surpris.

Vous cherchez à repousser l’incerti-
tude, à la fois dans votre vie person-
nelle et sentimentale. Faites-vous 
confi ance, vous avez des atouts et 
vous êtes très bien entouré. L’amour 
vous sourit, votre quotidien prend 
des couleurs.

Vous serez guidé par votre ténacité 
et par votre énergie. Chez les céli-
bataires, le charme opère et les ren-
contre affl uent. En couple vous serez 
tout particulièrement sensibles à 
toutes les attentions de votre parte-
naire.

Vous aurez besoin d’exprimer un 
sentiment de liberté et de faire ca-
valier seul par moment, ceci pour-
rait déstabiliser votre partenaire. 
Le dialogue sera la clé dans cette 
situation et la confi ance mutuelle 
votre meilleur allié.

Il y a du changement dans l’air. 
De fait, votre quotidien subira 
une nouvelle organisation dans 
les semaines à venir, commencez 
dès maintenant à vous rendre la 
vie plus facile. Vous aurez envie 
de vous jeter à l’eau.

Vous retrouvez une belle énergie 
et vous aurez les idées au clair. Le 
moment est venu de vous exprimer 
clairement et de faire la part des 
choses. Des oreilles attentives vous 
soutiendront dans vos différentes 
prises de décision.

Vous faites une belle impression aux 
nouvelles personnes qui croisent 
votre route. Des échanges construc-
tifs et enrichissants vous animeront, 
vous saurez vous mettre en avant et 
attirer l’attention sur vous.

Vous parviendrez à vous sortir d’une 
situation pesante, à accepter de 
l’aide extérieure. Vous êtes mobilisé 
et prêt à voir les choses changer, à 
sortir d’une certaine torpeur. Votre 
courage est exemplaire.

Vous montrez une énergie débordante, 
vos idées fusent et vous ferez tout ce 
qui est dans votre possible pour les 
mettre en action. Un proche sera là 
pour vous épauler et vous prodiguer 
de bons conseils.

HOROSCOPE

DIMANCHE 
9 MARS 2025

Vous allez devoir mettre les choses 
au clair dans vos affaires, tout parti-
culièrement si elles impliquent une 
collaboration. Vos efforts et votre 
ténacité payent, vous serez agréa-
blement surpris par la tournure des 
événements.

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.
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MAKÉLÉKÉLÉ
Pharmacies 
de jour
Lucethalia (Ex-
Sainte Bénédicte)
Terinkyo
Lys Candys (Kin-
soundi)
Jumelle II
Pharmacies 
de nuit
Grand Séminaire
Rond-point Makélé-
kélé
Kisito
Château d’eau Gol-
dine
BACONGO
Pharmacies 
de jour
Tahiti
MG Eve
Blanche Gomez
Pharmacies 
de nuit
Sandza
Prosper
Commission
La Glacière
POTO-POTO
Pharmacies 
de jour
Centre (CHU)
Mavré
Franck
Continentale
Pharmacies 
de nuit
Péniel
POTO-POTO
Exaucé
Alex
Les Anfes
MOUNGALI
Pharmacies 
de jour
Céleste
Loutassi
Sainte Rita
Emmanueli
Patrice
Pharmacies 
de nuit
Celmesterica et Jen-
ny
Délivrance
Jagger
Boueta Mbongo
La Renaissance
Liema
La Grâce

OUENZÉ
Pharmacies 
de jour
Béni (ex-Trois mar-
tyrs)
Marché Ouenzé
Rosel
Relys
Pharmacies 
de nuit
Sophiana
Désir
Tsieme (ex Galesy)
 Ebina
 Boueta Mbongo
Coronella
TALANGAÏ
Clème
Marché Mikalou
Yves
Pharmacies 
de nuit
Esplanade
Saint Robert
Galy
Jaque Rufi n
Père Emerauce
Immaculé
Eckodis
Louanges
Lycée T.Sankara
Croix Saite
MFILOU
Pharmacie de jour
Santé pour tous
Pharmacies 
de nuit
El Rodriguo
Ô Océanne
Bethesda
Nuit Exode
DJIRI
Pharmacies 
de jour
Trésor
Miriale
Île de beauté
Keylon
La Florale
Bass
Exodus
Pharmacie de nuit
Oasis
MADIBOU
Pharmacies 
de jour
L’Oracle Divin
Farata-Honoris (Ex-
Reich Biopharma)
Pharmacie de nuit
Nuit Victorieuse

A cœur 
ouvert
A cœur A cœur 
ouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvertouvert « Je suis » 

Entre le père et le fi ls, l’esprit. Si les transmissions entre le père et le fi ls déterminent pour beaucoup ce que ce dernier va devenir en tant que père ou mère de famille ou 
citoyen du monde, il se trouve que cette édifi cation dépend aussi beaucoup de la providence qui signe son premier clin d’œil au travers du nom.    

C
urieux indice révélateur de l’identité qu’est le nom, 
qui détient cette capacité très étonnante d’infor-
mer sur la personne en face de nous et de son ave-
nir potentiel. Le nom recèle en lui des trésors, des 

promesses, mais aussi des avertissements, des signaux et des 
voyants auxquels l’on peut prêter attention avant de donner 
un nom à sa progéniture mais pas seulement. On parle très 
souvent de la personnalité des personnes qui portent un cer-
tain prénom ou un tel autre.
Si le prénom ne dit pas tout d’une personne, l’acte de don-
ner un nom à un enfant, à une personne, mais aussi à un 
projet, à une ville, à un pays est déjà de prédire son avenir 
de manière plus ou moins consciente, pour peu que l’on en 
ait l’autorité morale ou légale.
Si le père transmet son nom à son fi ls, nom qu’il a lui-même 
reçu de son père, il se différencie pourtant de son fi ls par un 

prénom, ou un deuxième prénom et c’est souvent là que se 
joue le scénario non seulement de la différenciation entre les 
deux, le fi ls ne pouvant pas être l’exacte copie de son père ou 
reproduire l’exacte réplique de sa vie, mais aussi le scénario 
qui détermine la mise en scène d’une vie unique et particulière 
dans son aspiration et dans son vécu intérieur, un chemin par-
ticulier et une destinée particulière.
Ainsi, le père qui donne la vie, qui convoque à la vie, la mère 
qui enfante doivent être sensibles ou sensibilisés face à la 
responsabilité qui est la leur de nommer la personne à qui ils 
donnent la vie. Ils doivent être au courant ou avertis de qui qui 
est appelé à être la personne, l’individu, l’âme à qui ils donnent 
la vie, à qui ils ouvrent une porte sur le monde.
Donner un nom devrait ainsi se faire sur la base d’une révé-
lation intérieure du père afi n que l’enfant qui vient au monde 
n’ait pas à subir ni son nom, ni son chemin de vie et qu’il 

n’éprouve pas de conséquentes diffi cultés à entrer dans sa 
destinée, les parents se constituant ainsi en facilitateurs de la 
série de déclics nécessaires pour l’autodéterminisme de leur 
enfant et catalyseurs de cette révélation intérieure que leur 
enfant devra avoir pour savoir qui il est, comment il doit se 
diriger dans la vie et comment il peut utiliser tous les outils que 
la vie, qu’eux en tant que parents, en tant qu’autorités morales 
et légales et surtout la providence mettent à sa disposition afi n 
que sa vie serve le commun des mortels et qu’elle contribue à 
apporter plus de lumière sur Terre.
Telle une personne est, tel est son chemin. Tels sont ses 
talents, ses facilités, ses dispositions, ses aptitudes, ses 
compétences, ses centres d’intérêt, son histoire, son en-
vironnement, ses connexions, le script de la Providence, 
telle sera sa destinée.

 Princilia Pérès

Scorpion (23 octobre-21 novembre)

Sagittaire (22 novembre-20 décembre)

Capricorne (21 décembre-19 janvier)

Verseau (20 janvier – 18 février)


